
Fête de la Toussaint 

 

Lorsque Dieu nous aura rappelés à Lui, à l’heure de notre mort, peut-être 

saint Pierre nous introduira-t-il dans un vaste et moderne Home-cinéma : écran 

high-tech, enceintes dernier cri, canapé cuir et moelleux dans lequel le Prince 

des Apôtres nous invitera à prendre place. Commencera alors la projection 

d’un film tout-à-fait unique et au titre très évocateur : « tout ce que Jésus a fait 

pour moi ».   

Ebahis devant les images qui défileront sous les yeux de notre âme, nous 

découvrirons alors dans la lumière de Dieu non seulement tout ce que le Christ 

a fait pour nous pendant sa vie terrestre mais également tout ce qu’il aura 

accompli pour chacun d’entre nous durant son passage sur la terre. Plan après 

plan, scène après scène, nous verrons ainsi dans une parfaite clarté que le 

Christ a eu pour chacun de nous depuis sa Conception à Nazareth jusqu’à son 

Ascension dans le Ciel une continuelle attention : pas un seul instant, Il n’a 

cessé de penser à moi personnellement ; et cette pensée de son Cœur s’est 

faite suprêmement intense lorsqu’il a pour moi donné et repris sa Vie, au bout 

de la Semaine Sainte.  

Arrivé à ce point, le film se poursuivra sans le temps d’un entracte - me 

dévoilant ensuite tout ce que le Christ Jésus aura fait pour moi pendant que je 

me trouvais sur la terre. J’y retrouverai les bontés connues et remerciées ; j’y 

découvrirai les soins inconnus et la veille aimante, incessante qu’il aura 

jusqu’au bout tenue auprès de moi. Je percevrai alors, en ce céleste Home-

cinéma, que la foi ne m’a pas trompé : qu’elle avait mille fois raison de 

m’assurer que le Christ - jamais - n’abandonne celui qui met en lui sa confiance. 

Dans les joies comme dans les peines, jusque dans les moments où je doutais le 

plus de sa présence et de son action, il était là sans se lasser.  

Puis, une fois terminé cette première projection, alors que notre âme 

sera encore en train de chercher le mouchoir qu’elle a en fait laissé sur la terre, 

saint Pierre nous proposera un deuxième DVD, bien plus bref que la premier. 

Un court métrage intitulé : « Ce que j’ai fait pour Jésus »… 

Nous y verrons alors tous nos « Oui » francs et joyeux - car il y en a dans 

nos vies : il faut savoir les reconnaître et s’en réjouir et s’appuyer sur eux afin 

de progresser encore. Nous y distinguerons aussi l’ensemble de nos « Non » 



comme autant de scènes violentes et insoutenables, comme autant de coups 

claqués en plein visage à la face du Christ, qui en avait déjà tant reçus pour 

moi. Entre les deux, viendront également tous nos « Mouais » donnés du bout 

des lèvres ; et ces heures innombrables qui au bout du compte font des années 

entières, perdues loin du Seigneur : non par malice mais par négligence. Ce 

n’est pas une scène gore et terrible de péché : non c’est un écran noir où il ne 

se passe rien. Le Christ est là, en moi, près de moi – miracle de la grâce – et je 

l’ignore pendant des jours qui font des semaines, pendant des mois qui font 

des années.   Nous visionnerons les « Oui » : Merci mon Dieu – quelle beauté ! 

Nous verrons les « Non » et les « Mouais » : ces péchés, ces négligences, ces 

omissions comme autant de pellicule gâchée et inutilisée, autant d’espace 

laissé vide ou abîmé sur le DVD de notre vie. Que ferons-nous alors ? Nous 

levant d’un bloc, nous nous dirigerons vers le studio du Purgatoire afin de 

cutter les « Non », de reprendre les « Mouais » et d’élargir les « Oui » du film 

de notre vie.  

Les saints que nous fêtons aujourd’hui l’ont, en effet, compris dès cette 

terre : on ne peut répondre au « Oui » total du Seigneur par un « Mouais » 

tiède et mollasson. Il n’y a au Ciel que du « Oui » : le « Oui » infini, brûlant et 

incessant de Dieu, le « Oui » clair et entier des bienheureux. Le Purgatoire est là 

précisément pour nous faire passer du « Mouais » au « Oui ». Aimer Dieu 

autant qu’il nous aime : il n’y a pas meilleur scénario. Mais est-ce possible ? Oui 

et non. Non de façon absolue car l’Amour de Dieu est infini – non pas le nôtre. 

Oui de façon proportionnée car en aimant Dieu autant que nous le pouvons, 

au-dessus de tout être et de toute chose, nous l’aimons comme Il nous aime, 

Lui qui nous aime de tout son Cœur.  Son DVD est immense car il dure pour 

toute l’éternité ; le nôtre est plus modeste : le temps d’une vie humaine. Mais 

la contenance n’est pas le plus important. L’essentiel est dans le contenu : que 

tout soit gravé à la marque de l’amour. Pas de longues plages sans image et 

sans vie ; pas de longues minutes à filmer ses pieds ou son nombril… 

N’attendons pas, n’attendons plus : c’est peut-être ce soir que je me 

retrouverai installé dans le Home-Cinéma de saint Pierre. Quel DVD aurai-je 

alors à lui apporter ? Profitons du temps que Dieu nous donne pour tourner dès 

maintenant les épisodes manquants : « Pauvre de cœur », « Doux », « Juste », 

« Miséricordieux », « Pur », « Artisan de Paix » « Fort dans la Foi », Quelle joie 

sera ainsi la nôtre lorsque, au terme d’un générique où auront été 

copieusement remerciés saints patrons et anges gardiens, viendront s’inscrire 



les seuls mots dignes de cette happy end céleste : Beatus es. Bienheureux es-tu. 

Le bonheur est pour toi.   

Abbé Jean-Baptiste Moreau 


